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In deſperatis ſatius «ft anceps experiri rea 
medium quam nullum. a 
Dans les cas déſeſperés il vaur inietix ha- 
kuatder un remede dont le ſucees ſoit donteus 
1 N nen faire aucun. . 
22 _ Corielius celſus, 22 
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4 la campagne, & tombes dans le maraſme 
le plus caracteriſè, incommodotent toute la mais. 
fon de Fodeur putride. de leurs excremens. La 
crainte de [ infetion jointe d la certitude de leur 
mort prochaine , engagea- ceSeigneur d les fairs 
tranſporter dans une: Etable ou. on eut orure de 


leur donner tout ce qu ils demanderoient.. L'aps. 
petit, les forces & Lembonpoint revinrent in- 


ſen ſeble ment, & ces gens ſe:retablirent parfais 
tement. Quelque temps apres ,un Medecin inſtruit 
de cetheureux e ſſet du hagard, conſeilla d M. Curl 


Vanloo, fils du Peintre celebre di ce nom, oat 
tenter ce moyen comme Vunigue qui lui re ſtoit. 


Ce jeune homme avoit les ſignes les plus eſſen- 
tiels d une Puti ſie confirmee , une maigreur af. 
freuſe , un degoitt univerſel, es inſomnies, 
des ſueurs noctumes, une diarrkee colliquative; 
ſes urines etoient troubles &enflammees, il avoit 
d la gorge une ardeur qui Pemptchoit d avaler le 
peu 4alimens qu il sefforgoit 
touſſoit continuellement, ſes crachats etoient pu- 
rulens & ſanguinolens; on viſage enfin preſen= 
toit tous les traits de celui qu Hippocrate a decrit, 
& que Lon a nomme face Hippocratique. Voyant 
gue les ſoins ingenieux dun Medecin habile 
n audience pu lui procurer du ſoulagement, il ſe 
determina d entrer dans PEtable le 5 Decembre 
2766. I y vecut de creſſon & de creme de ris. 


Huit jours après ſon eabliſſement dans .cet en- 
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prendre, il 
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Aroit, Pappenit fe retablit, les ſucurs noFurnes 
le devoyement diminuetent, quelque temps 
après le ſommeil revint, la toux ſe calma, les 
urines s ectaircirent & prirent la couleur ci- 
grins, / ardeur de la gorge , le crachement de 
Sang diſparurent , les crachats devinrent naturels, 
& i4 jowe apres 6ing mois de ſejour dans HF Etar 
Ha, de la ſane la plus robuſte. Une jeune De- 
moſſelle en a fait, Valenciennes, une epreuve 
eulſ avantageuſe dans le mime-temps. Ces exem- 
ples mi ont engage d rechercher les cauſes du ſuc 
cès de cette methode; jen fais part au public aue 
d autant plus d empreſſe ment, que cet Eſſai exci- 
era peut- etre F attention de gens, qui avec autant 
—7 & plus de talens , pourront porter plus de 
four ſur une matiere auſſi intereſſanre. 
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pire de la mode, a faitle plus grand 
— rot aux progres de cette Science, 
tant en ſurchargeant la maricre medicale d'une 
+ foule de remedes qui ne repondenr point aux 
titres faſtueux ub love ont donne leurs inven- 
teurs, queen retardant le progres des decouver- 
tes modernes par la defiance qu inſpire aux gens 
ſenſes tout ce qui s annonce avec Pappareil de 
la nouveaut é. gk | 
Lie remede qui fait le ſujet de cet Eſſai Eproy- 
ve cette diſgrace, on a employe avec Rok 
contre une maladie appellee'a juſte titre Pop- 


Probre de la Médecine] le raiſonneinent & 


A [&gerers de notre fiecle , en vou- 
lant aſſujettir la Medecine a Fem- 
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Ade ce que les fairs annoncent en ſa 
Fon voit avec regret ce moyen mis dans Ja 

claſſe de ces ro 

tueux, mais meme nuiſibles par la perte Pun, 

temps que Fon pourroir employer plus utile- 
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Panalogie étayent de 1a maniere. Ia plus ſos 


faveur 2 & 


des non- ſeulement infrug=. 


Il ft facile de detruire ce-prijuge y & je 


croirai avoir rendu ſervice a Phumanite ſi je 


| perſuade que le moyen dont il s agit ne peut 


gow erre indifferent; qu'il eſt des cas dans. 
teſquels il eft indique : je dis plus, dans leſ- 
quels il devient une reſſource eſſentielle. Je 


m' efforcerai enfin de rendre cette dècouverte 


plus utile en pre ſcrivant les moyens de l appro- 


prier a la maladie contre laquelle on Tem- 


ploie. 


* 


Lair qui nous environne agit fur nos corps 


par la plus ou moins grande <laſticire de ſes: 
arties; les differens degres de compreſſion 

de ce fluide operent des Ky 

dans toute 'economie animale, ils portent m- 


me Paiſance ou le trouble dans les facultés 


intellectuelles: outre cela, introduit dans la 


angemens notables 


maſſe des humeurs, par la reſpiration & par | 
Tinhalation des pores de la peau, il leur com- 


munique les impreſſions ſalutaires ou nuiſibles 
qu'il recoit des ſubſtances qui le compoſent. 

Les diffèrens moyens dont on ſe ſert pour 
purifier ce fluide dans le temps de peſte, les 


odeurs ſuaves repandues dans Parmoſphere 


lorſque le vent ou la chaleur diſperſe ou dé 


veloppe les parties volatiles des plantes aroma- 


tiques, Lefficacite des parfums pour prolonger 


— 


de quelque temps la vie des vieillards (4) ſont 
des preuves de Funion intime de Pair avec les 
ſubſtances qui peuvent produire ſur nos corps 
des effets lalutaires 3 NE | 
Lees Epidemies qui ont ſuccede aux conſti- 
rutions vicieuſes de ce fluide ou a ſon infection 
après les barailles ſanglantes & a la ſuite de la 
putrefaction des VEgEraux , les. maladies aux- 
quelles ſour ſujets les habitans des pays maré- 
cageux, celles des Peintres, des Tanneurs, des 
Chandeliers, les morts ſubires occaſionnees par 
les vapeurs des charbons allumes dans un ens 
droit peu ſpatieux, demonrtrenrt auſſi evidems» 


ment que ait peut ſe charger des particules 
nuiſibles qui-<manent des corps terreſtres, & 


les tranſmettre a nos humeurs par le canal. de 
la reſpiration, & les, pores inhalans. 


* * O 


| des animaux forme un des principaux'ingres 
n - — — — 1 | 
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ator Apponenſis dit avoir ſoutenu pendant quel- 
ques. jours les forces agoniſantes de pluſieurs vieill. 
lards en leur faiſant feſpirer l odeur d'une mixture 
compoſte de ſafran & de caſtor broyés dans du vin 
Homere ſe ſqutint les derniers jours de {a vie par 
la ſeule reſpiration des pommes odorantes. 
Lacrce rapporte que ee de De mocrite s'affli- 
Ft de ce que. Ia mort prochaine der ſon frere alloit 
a priver d' aſſiſter aux fetes de Ceres, ce Philoſophe 
lui promit de prolonger ſes jours juſqu à Venticre c&- 
lebration de cette © femairs, fi. elle avoit te ſoin de 
lui fournir à differentes heures du jour des pains ſor- 
tans du four. II fen reſpiroit fortement la yapeur gar 
Je nez & la bouche & tint effectixement fa parole, 


La tranſpiration. inſenſible & pulmonaire 
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| | 8 (8 ) * . 
diens de Talk. Elle eſt meme. fi conſidérabla 
que ſuivant le.calcul d*Arburnor { a), deux 
mille neuf cent quatre hommes places dans Fé- 
tenllue dun arpeiit de terre, y formeroie i 

@ 


dans trente- quatre jours üne atmoſphere, d 


Toixanre & onJe pies de haut qui, n'&tanx 
in diflipee par les verits, deviendroit 2 7 
tilentielle dans un moment. 
L union intime de air avec ces exhalaiſong 
le rend ſuſceptible dune influence (3) benigns 
ou maligne; felon qu elles Enianent dun corps 

bien ou mal &nſtitue, la funamite (&) dont 
bn ſe ſervit pour echauffet la vicilleſle de Da- 
vid, PHiſtolte &Herinippus (g) qui proton 
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eren ft Ie corps ian, 2 
(5) Sane propinyuitds ipſa corporuih animatotilis 
putatur eſſe contatus propre? efficacein corporum 'ex« 
fhalationem. foras & calore, ſpiritu:5:affe tu manantem 
ficinus de vitd cæleſti comparatd L. ;. | 
© A£). Lr..4r des Bai, Chip om ——_—— 
(4) Peu de perſonnes connoiſſent ce trait tire d'une 
inſcription en małbre trouve aRorit pat Gamate , 
Antiquaire Boulognois. Cette infcription citée dans 
Je Recueil de Thomas: Reineſius „ & depuis dans le 
Parnaſſe de. Cleves, par: Jed Kaiſep, ef dans cette 
C F915 SHTY NETS DOLORES 
ä 4... Eg&viavro ftraamtart. = 
I. Ctoprvs, HeRAHF Fus 
F EXT Dis y 
111 939% © PozLLARUM ANR "7 b 2006 4 
Qvop ETIAM POST MORTEM Jus 
Non PARUM MIRANTOR PHISIGr | 
Jau 'poStERI SIC VITAM böcrrl. 
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dans une Diſſertation ſous le Titre 
LO YS A 


8 3 . 
pea les jours juſqu'a cent 8 & cinq jours, 


ſoutenu par le ſouffle de pluſieurs jeunes filles. 
Les perſonnes rappellèes a la vie par la reſpi- 
ration forcèe d'une perſonne robuſte (a) prou- 


> Hermippus Rediviyus , Etablit les poſlibilites de ee 
fait dont il ſuppoſe les moindres circonſtances, tel- 
les que la condition de cet homme extraordinaire & 


celle des jeunes filles qui compoſoient ce Serail ſaæ 


lubre. Il entre meme dans le detail le plus circonſ- 
taneiẽ ſur la ſituation & les agremens de la Maiſon 
d' Hermippus, qu'il croit avoir été Contempotain 
4 Auguſte. On ſe rappelle en lifant cette hypoteſe ; 
Paiſance avec laquelle M. Pelletier a loge dans Varche 
de Noe, les differens animaux qui devoient 5 Etre 
renfermés. On pourroit s etonner que Salomon qui 
vivoit au milieu de ſept cens femmes & de trois cens 
roncubines, wait point trouvé dans cette recette le 
moyen de prolonger ſes jours, fi Von ne ſgavoit que 
te Roi n' obfervoit point dans ſon Serrail la tempé- 
rance que Cohauſen ſuppoſe 4 Hermippus, vertu 
22 Page de cet homme lui rendoit la pratique 


© (a) Grubelius tappotte qu'une femme; 4 la ſuire 


d'une premiere couche fort heureuſe, eut une telle | 


foibleſſe N la crùt morte pendant quelques heu- 
res. Une ſervante qui l'aimoit beaucoup ſè toucha 
fur elle, lui ſouffla a diverſes repriſes dans la bou- 
che, & parvint enfin a lui rendre-le. ſentiment & 
te mouvement. Dixieme annte des éphémerides, ſe- 
conde dEcurie.. | 0000 
Borelli, dans la cinquaſte⸗huitieme Obſervation 
de la troiſieme Centurie, raconte qu'un domeſtique 
revenant de la campagne, & trouvant ſon maitre 
mort, & pret d' etre enſeveli, ſe jetta ſur ſon corp 

mais tandis. qu'il le baiſoit ſur la bouche & qu'il ar- 


_. Toſoit ſon. viſage de ſes larmes, on fut etonné d 


1 


oir remuer ce pretendu cadavre. 
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Ons lit dang le quatrieme Lire des Rois, qu Eliſtg 
N ; Sw | * a I 3 2 jog ans A B* 1 — — EP 


. (10) a 
vent la ſalubrire & Vefficacite des corpuſculet 
exhales d'un corps ſain. | be 

On en voit un exemple aſſez frequent dans 
Fembonpoinrt qui ſuit le mariage des perſon- 
nes cachectiques qui cpouſent celles d'un tem- 
perament athlerique , & que l'on attribue en 

Encral fauſſement a Fuſage des plaiſirs de 
Es , quoiqu' il ne ſoit le plus ſouvent que 
effet du contract immediar d'un corps robuſte 
Cont emanent continuellement des particules 
nutritives qui enrichiſſent la maſſe du ſang. _ 

Ce qui confirme cette opinion, c'eſt que les 
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ayant promis 4 une Sunamite ſterile qui lui avoit 
donnè lhoſpitalite, qu'elle auroit un fils. Ce fils crũt, 
& Etant un jour alli trouver ſon. pere qui etoit avec 
Jes Moiſſonneurs, il lui dit la tete me fait mal, la 
tote me fait mal. Son pere dit à un de ſes Serviteurs, 
prenez cet enfant & porte z cle d ſa mere. Il le prit & 
te porta a ſa mere, & elle ayant tenu ſur ſes genoux 
 Jufqu'a midi il mourut....+ Apreès cela il (Eliſee ) ſe 
coucha ſur Penfant, il mit ſa bouche ſur ſa bouche; 
ſes yeux ſur ſes yeux & ſes mains ſur ſes mains, & 
zu 12 courba ſur Fenfant, & la chair de Lenfant fut 
Echauffee, Et erant deſcendu de deſſus le lit, il ſe 
prome na & fit deux tours de chambre. Il remonta en- 
core ſur le lit & ſe coucha, ſur Penfant , alors Lenfant 
pbailla ſept fois & ouvrit les yeux © 
II arrive ſouyent. dans les mines. de charbon que 
des vapeurs ſulphureuſes ctouffent dans un Infant Jen 
ouvriets employes à extraire ce mineral. Le moyen 
que Von a_employe juſqu' ici avec ſe plus de ſucces 
contre cet accident, eſt de faire ctendre ſur le corps 
retire de la fofle un homme nud qui reſpire avec ves 
htmence dans la bouche d: cet elpece de cadavre. 
On s'eſt ſervi en Angleterte de cette meme = 
whode pour rappeller des noyés ala vin 


5 — 11 a | . 
excès Pun amour ler & troub'E Enervenr 
plus surement que ceux qu'on ſe permet dans 
un commerce libre & regléè. On peut donner 
pour raiſon de cette difference Eintroducion 
des parties vitales balſamiques qui rempla- 
cent celles que Ton diſſipe dans le coit (a). 

On trouve encore des preuves de influence 
ſalutaire des corpuſcules emancs d'un corps _ 
fain dans la gueriſon de pluſieurs phtiſiques: - i 
gueriſon due plus ſouvent aux Emanations con- | | 

tinuelles de la reſpiration d'une nourrice ro- | 
buſte, qu' aux effets du lait (5). | 
Lair impregne de la tranſpiration inſenſible | 
& pulmonaire des beſtiaux , doit avoir fur nous 
une action auſſi benigne; leur ſtructure n'eſt 
point fort differente de la notre, les fonctions | 
animales ſont les memes, les ſecretions ſe font | 
par le meme mechaniſme , & le regime vege- 
tal qui leur eſt particulier diſpofant moins leurs 
humeurs a Falealeſeenee, doit leur donner & 
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(a) On conclut aiſément de là, que Utrablifſe- 1 iy 
ment des lirs jumeaux ne contribue peut- tre pas pen | 
à la degeneration de Peſp6ce humaine. 


(57 Galien nous apprend que fes prédéceſſeurs ; 
vouloient que les Phtiſiques qui pre noient le lait de , 
femme euſſent toujours leurs nourrices aupres d'eux. 
Capivaccius conſerva Vunique heEriticr q un grand 
nom en lui faiſant prendre le lait de deux nourrices 
très - jolies, au milieu deſquelles il toit couché. 
Foreſtus rapporte qu un jeune homme Phtiſique, 
couche avec la nourrice qu'il tettoit, recupera firde_ 
| ſes forces qu on craignitqu'il ne les perdit par uſage - 
þ immoderé des plaifirs de l'amour. 
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en 1745 les bœufs du Vivarois, 


* 


; (12) 


aux vapeurs qui en Emanent, une qualit plus 
onctueuſe, un caractere plus balſamique. 


La communication de la Phtiſie & de quel- 


qu autres maladies par la reſpiration , Pamai- 


rg ſubit des jeunes perſonnes qui epot- 
ent celles d'un age fort avance, {ont des preu- 
ves de influence maligne des vapeurs exhalées 


d'un corps mal conſtituè. 


C'eſt tans fondement que Fon a voulu niet 


la poſſibilitè de communication des maladies 


des beſtiaux aux hommes. Volf rapporte dans 
les Ephemerides des curieux de la nature, qu u- 
ne een d Altenbourg, voulant examiner 
Tinterieur de la gueule de trois vaches mala 
des, & qu'elle jugeoit ſouffrir des douleurs 


_ extraordinaires par les violentes contractions 


des muſcles, fut atteinte auſſitòt qu'elle eur 


' reſpire leur haleine, de douleurs rumatilma= 


les & d'une cardialgie très-violente, contre Z 
Jeſquelles tous les remedes furent 11 


ijnutiles. Hodges, dans ſon Traitè de la peſte, 


parle d'un homme qui mourut pour avoir regu 
immediatement l haleine d'un cheval malade. 
M. de Sauvages, dans un Memoire qu 
donna ſur la maladie contagieuſe ” attaqua 

ſerve que 
ceux qui mangerent les viandes des animaux 
morts de la contzgion, nen furent ow in 
commodeès, & que ceux qui S expoſerent aux 
vapeurs de leur reſpiration, furent bientöt at- 
raques de vomiſſemens, de coliques & de diar- 


ie,, 


. 


M. Barberet, dans un Memoire couronne en 


1766 par la Societe d' Agriculture, dit avoir 


= (43) 
mu preſque tous les Bouviers prépoſés à la 


l garde des beſtiaux parmi leſquels regnoit la 
2 mortalice, romber dans des ficvres malignes 
5 accompagnces de gangrene. i 

5 Je crois avoir 1 amment ᷑tabli Faction 
. peu indiffcrente des atomes animaux ſur nos 
; 


corps: il Sagit d'examiner ſi un air ſurcharge 

de ces atomes peut operer la gueriſon de Ta 
Phriſie. Il ne ſera point inutile de donner avant 
cela une idce ſuccinte de la nature & des dif- 
ferences de cette maladie. 5 

La Phtiſie en general eſt une colliquation des 
parties muſculaires cauſce par la deperdition 
ou la depravation des ſucs nourriciers. 

On peut la diviſer en Atrophie & en Phtiſie 
pulmonaire. La premiere eſt une conſomprion - 
indépendante d aucun vice du poulmon. Elle 

renferme les Phtiſies ſimptomatiques, Fatro- 

phie nerveuſe que Morton croit etre la Phtiſie 
des Anglois, les deux eſpeces de conſomption 
dorſale decrites par Hippocrate, & le maraſ- 
me qui ſuccede aux Evacuarions immoderces 
& aux maladies longues. La Phtiſie pulmonaire 

- eſt une colliquarion des parties muſculaires, 
dępendante d'un defaur de conformation dans 
les poulmons : j; adopte cette denomination ge- 
neErale qui comprend les cauſes de la Phtiſie 
herediraire,, les ſchirres, les ulcères, les tuber- 
cules & les pierres de ces viſceres. CHA 
Pour determiner les eſpèces de Phtiſies dans 
leſquelles peut convenir le remede dont il “a- 
git, il faut conſidérer quel eſt Perar de Pair 

ns les Etables, & quelles ſont les parties qui 
en onſtituent la diferxence avec lair libre. 
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droits eſt une 


leurs excremens. Cette chaleur ne peut égaler 
niere la produit: d'ailleurs / onctuoſitè qui lac 


re faction qui ſuit cette conſtitution. 


par l'expiration, & qui s eſt charge pendant le 


melange de ces parties que cet air doit la pro- 


des eſprits animaux (a), ajoutent encore a Fef- 


— 


| 114) 8 
La ſenſation _ Fon eprouve dans ces en- 
aleur douce, caulſce par les 

vapeurs de la tranſpiration inſenſible & pul- 
monaires des vaches, & par cellesqu*exhalent 


celle des liqueurs animales, puiſque cette der- 
compagne doit raſſurer ſur les effets de la ra- 


Outre ce ſentiment de chaleur, le lait dont 
regorgent les pis des vaches, communique à 
Pair une odeur douce & agreable. . 

La matiere des r ar, pulmonaires qui 
conſtituent la plus grande partie des vapeurs 
ſtabulaires, eſt Vair introduit dans le poulmon 
par la reſpiration, enſuite chaſſe de ce viſcere 


{cjour qu'il y a fait, des atomes les plus ſub- 
tils des parties vitales balſamiques & ſulphu- 
reuſes de la limphe & du ſang. Ce n'eſt qu'au 


pricre d' etre ſenſible, cette qualitè ne pouvant 
etre attribuèe a la chaleur qu'il eprouve dans 
les poulmons, puiſque dans les eres fort chauds 
ce fiuide n'eft pas Ns viſible que dans les ſai- 
ſons plus froides. LE | 
Les parties volatiles des excremens qui con- 
ſervent pendant quelque temps Iimpreſſion - 


1 4 Helmontius de Lithiaſi, pag. ; 12 Maxuellus 
Medic. magnet, pag. . 
Mindererus dit que Yodeur des excremens pré- 


3 
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ficacitè de ces corpuſcules en les dẽveloppant 

davantage. _ Ee; i 
L'air impregne de ces exhalaiſons ne peut 


etre generalement indique dans toutes les el- 


eces de Phtiſies. Les corpuſcules emanes des 
eros ne fondront ni les tumeurs ſchir- 
reuſes ni les tubercules, ne diſſoudront point 
les pierres, n augmenteront point enfin le ca- 
libre des vaiſſeaux; mais ils communiqueront 
au ſang ce caractere balſamique & cette hu- 
midire onctueuſe qui ſont les principes de la 
nutrition, & conviendront par ces effets dans 
les Phtiſies nerveuſes, les conſomptions dorſa- 
les, & les maraſmes occaſionnès par la dèper- 


dition ou la dépravation des ſucs nourriciers. 
Les Phtiſies qui dependent d'un virus parti- 


culier trouveront dans ce moyen la meme reſ- 
ſource apres avoir ere combattues par les reme- 
des appropries ou ſpècifiques. 

Les corpuſcules nutritifs introduits dans la 
maſſe des humeurs faciliteront d' autant plus 
Taccroiſſement, qu'ils ſont plus analogues 4 
notre conſtitution, & qu'il faut ſelon Galien 

que les ſubſtances nourriſſantes participent le 
paged eſt poſſible de la nature des corps que 


on veut nourrir (a). 
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ſerve de la peſte fi on la reſpire le matin, Mede- 
cine Militaire, pag. 125. Avicenne recommande 
dans la Phtiſie Fulage d'une fumigation dans laquelle 
entre la fiente de vache, L. 3, Sect. 10, Traite 5, 
Chap. 6. + 

(4) Oportet igitur totam ſubſtgntiam ejus quod nu- 
trit cum tatd ejus quod nutritur nature communionem 
& ſimilitudinem habere. Galenus de ſimpl. Medicam- 
facultat. . Os 
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On voit tous les jours des preuves de Punion 


des atomes animaux à nos fluides, & de leur 
_ efficacite pour PFavantage. de la nutrition dans 


Fembonpoinr & le teint vermeil des Bouchers, 
Cuiſiniers & Charcuriers, Etats qu ils ne doi 


vent qua la reſpiration continuelle d'un air 


charge des parties vitales & nutritives des aui- 


maux qu'ils tuent ou qu ils aprẽtent. 


Les ſueurs nocturnes des Phtiſiques, les diar- 
rhees colliquatives & Fatrophie prouvent que 
leurs fluides ſont dans la Hiflolurien la plus ca- 
racteriſee, & qu'ils ont perdu cette conſiſtance & 
cette facultè de coheſion neceffaire a la nutri- 
tion & a Paccroiflement, Les Praticiens dans ce 
cas ordonnent les extremires animales, les lima- 
cons, les coquillages, & en general tous les in- 
craſſans & les narcotiques dans la vue d'unir en- 
trelles les parties trop diviſces des fluides, & 


de fixer les ſouphres volatils du ſang. Mais il 


arrive très- ſouvent que ces remedes ſont con- 
trindiques par la nature des crachats, qui deja 
trop epais pour ètre evacues s'Eparſiflent encore 
davantage, s oppoſent par leur ténacité aux 
efforts du poulmon, Wedelius parle des fynef- 
tes effers des narcotiques dans les Pleureſies & 
Phtiſies (a). | eee 
On ne court point les memes riſques dans 


* 5 
(a)] Hine pleuritiei quibus opiata vel papavetacea' 
wti flores papayeris Rheados liabe ntur pro ſpecifico' 
improvide & citra hanc cautelam dantur. ſuffocantur & 
obcunt , hinc Phtificis narcotica ſæpius fiunt. vixparlaa_ 
Piedelius amænitates materia Medicæ, 4. 1. Sed. 11, 
6 refege 


. 


= 
Puſage du remede dont il eſt ici queſtion , '& 
paiſiſſement qu'il produit ſe fait inſenſiblement 
& également, Teſtomac ne regoit point a la 
fois toute la doſe qui doit ſe diſtribuer dans 
toutes les parties du corps, & ce viſcere, 
loin d' etre affoibli comme par Vabus des mu- 
cilagineux & des narcotiques, acquiert en peu 
de temps aſſea de force pour perfectionner 
les digeſtions -, & produire appetit comme 
on l'a remarque dans M. Vanloo & comme 
je Lai moi - meme oblerve a Valenciennes 
dans une femme qui ctant entree dans I Etable 
apres dix mois d'un degour inſurmontable & 
univerſel, ne pouvoit au bout de huit jours ſe 
raſſaher des alimens les plus groſſiers & les plus 
communs. | 10 * WY I 125 
L'epaiſiſſement que porte dans nos liquides 
le ſejour des Etables, peut ètre regarde com- 
me la cauſe de la foibleſſe de vue qu e prouvent 
vers le printemps les enfans prepoles a la gar- 
de des beſtiaux, foibleſſe qui ceſſe, comme Ia 
obſervè Ramazzini (a), lorſque le ſoleil a aſſez 
de force pour developper les parties volatiles 
ſulphureuſes du ſang embarraſſèes dans les 
corpuſcules Epais & onctueux que ces enfans . 
reſpirent dans les Etables. Ce mème Auteur 
remarque que les payſans ont vers le printemps 
le ſang Epais & glutineux, ce que Von peut at- 
tribuer au plus long ſèjour qu ils font pendant 
Fhiver dans les Etables. 
La Phtiſie, qui reconnoir pour cauſe un ulcère 
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is 
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qui ronge la ſubſtance du poulmon, n'eſt ſufs 
ceptible de gueriſon e ue Fon par- 


vient à déterger & conſolider parfaitement cet 


ulcere dont Pecoulement entretient le mou- 
vement febril, & communique au ſang une 
acrimonie qui le rend inhabile a la nutrition. 
Ce eſt eu vain que on eſpere de remplir cette 


indication par les rx Aj tant vanres z- 


tels que l'eau dEpiphanius, la teinture de vi- 
triol & de mars, FantiheQtique de Porerius & 
les balſamiques (a): ces derniers & ſur- 


tout les baumes naturels peuvent quelque- 


fois retablir les coctions par le reſſort qu'ils 
donnent aux fibres de Veſtomac; mais une fois 
melesa la maſſe du ſang , que devient leur ver - 
tu dererſive & conſolidante? On ne peut croire 


que quelques gouttes de baume du Perou ou 


de la Mecque, noyces dans vingt a vingt-cinq 
livres de ſang, puiflent communiquer a ce 
fluide la propriere de netoyer & cicatriſer des 
ulcères du poulmon. On doit craindre au con- 
traire que [irritation que. portent dans le ſang 
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(a) La méthode des balſamiques dans les ſolu- 
tions de continuite du poulmon eſt fort ancienne. 
Plaute, dans ſa Comédie intitulée le Marchand, in- 
troduit un jeune homme qui conſeille la refine d' E. 
Sypre dans du miel a ſon valet qui ſe plaint que les 
atigues auxquelles il Vexpoſe lui ont déjà fait cra- 
cher le (ang. 1 | 5 


Jam tud cauſſd rupi ramices , jamdudum ſputs 
ED. ſanguinem . 
Re ſinam ex nelle Ægyptiam vorato, ſalvum feceris. 


3 (19 | 
ees remedes incendiaires (a) fomente le mou- 
vement febril, & s oppoſe de plus en plus à la 
cicatriſation. jy 5 
Ces circonſtances ont engage quelques Me- 
decins ( 5) a adminiſtrer ces remedes ſous la 
forme de fumigations. 2 5 
On ſoutint lan 1751, dans les Ecoles de 
Medecine de Paris, une Theſe ſous M. David 


(a) Interim omnia hac balfama calidum habent 
' atoma, hinc parva doſi tantum exhibentur ne motum & 
calorem augeant. | | 
Fanſwieten comment. in Boerrk-aphoriſm. t. 4, p. 42. 
. Que (medicinæ] ſunt calidæ, addunt in febre qua 
comitatur ulcer a pulmonis , & exſiccative ſunt nociva 
hefice que comitatur ea» Avicenn, L. 3, Fen. 10, 
Trad. 4, Cap. 18. | We 
(5) Quandoque adminiſtrantur in hae egritudine 
(Phi) genera fuffumigationum & exiccantium & 
mundificantium quibus fit ſuffumigatio cum traj ectorio. 
Avitenna, I. 3, Fen. 10, Track. 5, Chap. 6. | 
Suffitus in tuſſi qui ſimul ore naribusque excepti & ad 
pulmones inſpiratione '& ad cerebum olfacatu atiracki 
utriſque exiccandoprodeſſe poſſunt-Felix platerus.L. r, 
5. 2 8 4 
:yaporationes potiſſumum ſiccioris temperaturæ pulmo- 
nariis accommodantur & in ipſo ſuffuſionum diurna- 
rum adventu maxim? prodeſſe cognovimus. Cujuſcum- 
gue ſint generis ſuſſumigationes' & halitus , penitius 
viceque ipſins aeris in partes ſpirabiles ſuſpiciantur 
in conclavi aut Cubicula clauſis feneſtris, ut vitetur 
omnis aeris frigidioris afflatus, ibique diu perduret. 
egrotus , ſecus enim incaſſum exercentur. Bennet 
. Theatrum Tabi dorum. . 
| Sane una cum aere inſpiraro vapores medioats torum 
cavum aereum pulmonis undigue alluere peſſunt, & 
. fic provarid conditione ulceris diverſa poterit applicari 
medela Vauſwieten commentarior. in Boerrkayli 
Aphoriſmas. L. 4; de Phtiſt, page 97- = 
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20) 
Vaſſe ſur les avantages de cette methode dans 
les ulceres du poulmon. L Auteur appuye fon 
ſentiment de Fanalogie qu'il y a entre les ul- 
cères du poulmon & ceux qui attaquent les 
parties extèrieures, analogie qui ſelon lui doit 
eonduire à traiter les uns comme les autres, 
ceſt-a-dire, par application immèdiate des 
balſamiques. Quelque ſpecieux que ſoit ce rai- 
ſonnement, il eſt detruit par l' examen de la fa- 
con d'operer de ces remedes, fort differente 
dans ces deux applications. On ſgait que dans 
3 Illes ulceres exrerieurs, le plus grand avantage 
[ : que procurent les balſamiques, eſt de former 
par leurs parties onctueuſes un enduit qui de- 
fend ces ulceres des impreſſions de Fair. Mais 
ces memes parties ne peuvent point ètre vola- 
tiliſèes par le feu qui nenleve que PFacide qui 
Etoit embarraſfe & ſans action, & qui degage 
& mis a nud, peut augmenter la toux & Facre- 
; ; te des humeurs qui circulent dans Pulcere ,. 
=. rendre ſes bords calleux en crifpant & roidiſ- 
= fant la ſuperficie des fibres, & Soppoſer à la 
1 reégeénération des chairs a laquelle Galien ( a} 
nous apprend que les gs font contrai- 
res. Auſſi Bennet reſtraint Fuſage de cette m- 
thode aux maladies occaſionnees par une conſ- 
titution lache & humide des poulmons, & il 
3 defend de employer plutòt que quatorze jours 
aypreès Fappaiſement du crachement de ſang & 
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fa) Ubi carni ; producende ſtudemus, maxim? ca- 
vendum ab aſtringente medicamento. Galenus de me- 
lodo medendi. L. 3, Cap: 4, Charter , tom. 10, p. 65. 


__ 
deux jours apres la ceſſation des evacuations 
peEriodiques qui ſe font par les organes de la 


* bo 


reſpiration. © .-. ? 
Il marioit les balſamiques en fumigation 
aux Evaporations humides lorſqu il vouloit de- 
terger des ulceres ſordides, ou empecher Faf- 
fluence de nouvelles humeurs ſur les poulmons. 
Cet Auteur rapporte I'Hiſtoire d'un Mar- 
chand de Londres, qui à la ſuite d'une toux 
invererce qui lui avoir occaſionne un crache- 
ment de ſang, eut un ulcère au lobe droit du 
poulmon. L'uſage des umnigetiong & des eva= 
orations le rètablit, & le fit jouir de la ſanté 
Ha plus parfaite pendant fix ans, au bout deſ- 
quels il mourut d'un rhume qu'il avoit con- 
tractè par le changement du climat d Eſpague 
a celui d' Angleterre. 
II aſſure avoir gueri, par le mélange de ces 


deux methodes, deux perſonnes qui crachoient 


leurs poulmons a la ſuite d'une Phtiſie invere- 
ee. | 3 | 
Il a reconnu pluſieurs fois Fefficacité de ces 
remedes dans les eroſions, & meme les deper= 


ditions totales de la membrane interne de la 


trachee artere.. 3 | 

Felix Plater & Vanſwieten, en adoptant ces 
méthodes, avertiſſent du danger qu'il y a d aug- 
menter la toux par les fumigations balſami- 
ques (a); ce dernier Auteur dit avoir rèuiſi a 
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a) Fumus ab accenſis validius operatur modo non 
nimid copid auguſti am pariat aut acrimonid: tuſſim 
nove at. Felix platerus. L. 1, Cap. 7. 258 
Suffumigia autem ex Thure , Succino, Stirace, Bens 
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accelerer la rupture d'une vomique en intros 


duiſant dans le lit du malade un canal par le- 
quel il faiſoit paſſer les vapeurs d eau Kade. 
Si ces moyens ont quelque fois produit des ef- 
fets ſalutaires, quel ſucces ne doit-on pas ſe pro- 
mettre dun remede analogue aux ſubſtances 
dont il faut reparer la perte, & qui agit conti- 
nuellement ſur la partie affectee. 


Les corpuſcules balſamiques, ſulphureux 


& onctueux des beſtiaux, introduits par la reſ- 
piration & appliques immediatement par cette 
voie ſur Pulcere, adouciront Facrere des hu- 
meurs qui y croupiſſent & aideront la regenc- 
ration des chairs par leur vertu analogue A 
celle de ce gluten qui peut ſeul Poperer, & en 
entretenant les fibres dans cette flexibilire qui 
leur eſt neceſſaire_ pour qu'elles puiſſent s ten- 
dre & ceder aux fluides qui les preſſent. 
On ſecait que la callofirs des bords des ulc& 
res eſt un des principaux obſtacles? leur cica- 


triſation, les vapeurs chaudes & onctueuſes 
 Emances des beſtiaux renfermes dans les Era- 


bles, en ramoliſſant la ſurface des ulcères, dé- 
truiront inſenſiblement ces calloſitès, facilite- 
ront Paccroiſſement. des chairs, & pourront 
acceleret la conſolidation. L'on entre par cette 
methode dans les vues d' Hippocrate qui re- 


0 2 1 4 — 
— 8 * — os Mi ca — K — 
p $$ « $4 $33 : y ” 3 YT ha 9 — * * * 
— , 8 Fs 


40/2 fic adhibui ut ger cubiculi in quo ager . 


15 b. Wi vn ho ſenſim augendo quantitatem uff us 


migii. Niſi enim hoc prudenter flat, vali di ſſima tuſſis ſe- 
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— 23) 
commande uſage a, medicamens gras & 
chauds pour faire croitre les chairs. (4) 
On Feronnera peur-erre qu un air humide 
& ſurcharge de parties qui diminuent ſon elaſ- 
ticitè, puiſſe produire des effets ſalutaires dans 
une maladie que les Anciens ont toujours com- 
battu par la reſpiration d'un air ſec. Aretée 
croit que les regions froides & humides ſons 
propres à produire la Phtiſie, & qu il faut lui 
oppoſer celles dont le climar eſt chaud & ſee. 
Galien Etoit perſuade que la cure des ulcères 
du poulmon conſiſtoit dans une mediocre exic- 
cation. C' toit dans la vue de remplir cette 
indication qu'il envoyoit ſes Phtiſiques a Ta- 
bies (4). Mais ce qui prouve qu'ils n adoptoient 
point generalement cette merhode , ou qu'elle 
mavoit qu'un ſuceès fort borne & peut-erre 
toujours dependant de la chaleur qui accom- 
pagne ſouvent la ſecherefle de Fair, c'eſt que 
eur unique but eroit de procurer le deſleche- 
ment des ulceres du poulmon, qui comme on 
Fa vu plus haut, ne ſont point les ſeules cau- 
ſes de la Phtiſie. | | 


Il eſt meme vraiſemblable que dans les au- 


(a) Quum vero carnem generare voles, pinguia & 
calida magis conferunt. De affefionibus, Cap. 10. 
Charter. tom. 7, pag. 631. | 7 
b) Lair de Montpellier, de Beziers & de Pezenas 
eſt regardé par les Médecins Anglois, comme ſpe- 
cifique dans la Phtiſie nerveuſe. On attribue peut- 
etre mal-i-propos. à cet air des guériſons auxquel- 
les la navigation, l'exercice des voitures ou du cheval 

4 abandon des affaires ont la plus grande part. 


(24) 
tres cas ils ne preſcrivoient cette conſtitution 
d'air que par oppoſition a Lair humide des ma- 
rais, charge de particules putrides qui aug- 
menteroient encore la corruption du ſang, in- 
convenient que l'on ne trouve point dans l'air 


3 dies Etables dont Fhumidice neſt que Paſſem- 
is | blage des parties vitales & balſamiques des 
=_ animaux qui y ſont renfermes © — 
i On peut dailleurs oppoſer a ces autorités 
= celles de Celſe (a), D'Avicenne( 5) , de Caſ- 
| | 1 telli (c), Bennet (d) & Villis (e). 
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(4) Opus eſt (in Tabe) ſi vires patiuntur, longd 
navigatione, celi mutatione fic ut denſius quam id 
eſt ex quo diſcedit æger petatur. Ideògue aptiſſime 
Alexandriam ex [talid itur. De Tabe. +] 


() Potiſſimum maciei ac gracilitatis cauſa uti poſ- 
tea enarrabtmus eſt temperamenti, meſaraicarum at- 
gue aeris ſictitas, L. 1, Fen. 3, Cap. 4. : 


bf | Humidus aer cutem emollit & corpus humedat, ſiccus 
. are facit corpus & cutem deſiccat, L. 1, Fen. 2, Cap. 6. 
| Loca ſicca habitantium ſiccatur temperamentum , cu- 
tis arefit ac finditur. Cerebrum etiam preproperd ſicci- 
fate contabefcit ,*Lib. 1, Seck. 2, Cap. 11. | 
(e) De Phiſi Trad. 8. | | | 
" (4) Pulmoni enim aridiori & indiratoadaptari po- 
reſt aer ſeu halitus terre & aquæ frigidior, humidior , 
craſſior, ſolum lutoſum, nigricans, locique profunditas. 
Theatrum Tabidorum, pag. 113. . 
(e) E contra qui ſanguinem tenuem & ſubtilem fa- 
cile diſſolubilem atque Telphurs puriore præditum, ſis 
| mulque pulmones teneros, molles & texture rarioris 
| valde ſenſilis obtinent , aeris nitroſi & aſperioris im- 
patientes, craſſo ac imprimis ſulphureo maxim? gau- 
gent. Quare his utile eſt urbis fumoſæ auram pinguem 
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_ "fit en effer, quel 1222 peut=on ſe pt6mets 
tre de la refpiration d'un air ſec dans les cons 
ſomptions & les mataſmes 0ecaſtonnes par la 
perre des ſucs nourriciers, & toujours accom< 
pagnés de ParefaQion des ſolides prives de 
terre humidire onctueuſe ſi necefſaire à la fa- 
eilt de leurs mouvemens! N'irritera-r-il point 
les acxidens dans les Phrifies pulmonaires, fi e 
gin eſt d'une conſtitution delicate & ſega 
... abt: Aus >Fj 7-1 
Ia chaleur des Erables vittre les effets ſalu- 
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& labetioren haxrire que nimirem ſanguini ſejunc 
& tengiori ſulphur quod aliquatenus deficit æque ae 
_ nitrum prabeat , ejuſque conſiſtentiam ſubtilem ac ni- 
mis diflabilem non nihil incraſſet ac figat, inſuper & 
ꝓulnonii ſubſtantiam ſive teæturam nimis ſenſilem 
& rariorem lebetet, & contra aeris dcrioris & . ime 
proportionati occarſus muniat. Profe@o , crebrd eæpe- 
rientid liquet, derem trafſiorem modo etiam ſulphureus 
fuerit Phtificis quibusdam ne dicam omnibus vatlds 
enignum exiſtere. Nam ſicut balſamica ulceri . au 
yulneri impoſitay icharis ibidemexandantis atque fibras 
corrimpentts aut graviter ifritantis aciditatem olluai; 
ri to dolorem leniunt & poſted ſolutianem continni ſas 
nant; fic eti am particulæ ſulphured ant cum dere unt 
eum ſanguine in pulmones traductu, qaatenus humo=- 
rum omnlium, fcilicet cruoris, ſeri , limpha ſucci nen 
51 ac nutri aciditates pracevent aut delent, ad 
iti ſeos prophilaxim ant therapeiam plirimum toni 
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Raires qu'Hippocrare ( a) & Galien (3) atfti- 


buent à cette conſtitution dans la curation des 


ulceères, aura encore Pavantage d appaiſer la 
violence de 1a toux (c) dont les ſecouſſes fa- 


tiguent les poulmons, & s oppoſent a la cica- 
triſation des ulcères. La chaleur douce & égale 
que Pon y eprouve'produira cet effet plus sure- 
ment que les differens loochs & tablettes, qui 
ayant pour baze les ſirops ou le ſucre, peuvent 
par un frequent uſage augmenter le mouve- 


ment febril qui, accompagne la Phtiſſe pulmo- 


naire (d). 


Les avantages de la chaleur de Tair dans la 


Phrifie ſont appuyes de Pautoritè de Morton (e) 
qui geſt applique ſpecialement a PHiſtoire & 
ala curation de cette maladie. C'eſt en vain, 
dir cet Auteur, que Pon eſpere de guerir par- 
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[a] Ulceribusfrigidum quidem mordax , cutim ob. 
durat , dolorem non ſuppurantem facit. Aphoris. 2, 
S&e&. - | « 5 FG 8 A oh 
Calidum ſuppuratorium, non in omni ulcere , maxi- 
mum fignum ad ſanitatem: cutem emollit, attenuat, 
dolores ſedat, rigores „j convulſiones, tetanos, id eſt 
Tigores , mitigat. Aphor. 22, Sect. yo © 
2] Ulceratis à frigore partibus calidum eſt reme« 


dio. Commentar. in Hipocratis. Aphor. 22, Sed. f. 


e] Si externum frigus tuſſim moverit, aer calidus 
d] Un Auteur dont le nom m' eſt Echape , pretend 


que l'uſage du ſucre peut diſpoſer . les poulmons au 


telachement, mEme a la gangrene, par Vabus q 
Jon en fait. Il appuie cette opinion de la dtlicarede 
extraordinaire de la chair des cochons que Von nour- 
Fit dans les Iſles avec le marc des cannes a ſucre, 
[e ] Phti cologia. | 
| = 
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(27) 5 
fatement la Phtiſie en automne & en hiver: 
Quoique combarme alors par le regime & les 
remedes les plus convenables, elle ne cede qu .- 
Fapproche du printemps & A Faction plus per- 
pendiculaire du ſoleil ſur notte horiſon. II dit 
plus bas qu'une eonſtitution d'air approprice 
opere plus pour la preſervation & la guèriſon 
de cette maladie que l'appareil le plus pom 

eux de medicamens qui n agiſſent point auſſi 
e eee auſſi immediatement ſur le 
ſang & les poulm ons- 1 
Le repos auquel aſſujettit le ſejour des Eta- 
bles n'eſt point indifferent: dans la curation 
de la Pthiſie pulmonaire. On ſcait que le mou- 
vement accelere la reſpiration; & peut empè- 
cher la coheſion, des fibrilles qui doivent for- 
mer la;cicattice. Si Tequiration a gueri des 
Phtiſies confirmèes comme Vaſlure Sidenbam 
& comme je Pai obſerve moi- meme dans deux 
ſujets a Parmee ,,c'eſt que ces maladies ne de- 
yoient leur origine qu'a Fatonie'des fibres & 
a Fapauvriſſement du ſang qui ſuit cet crar, & 
Fon ſgait de quelle reflource eſt Pexercice 
On peut deduire de ce qui (= . e que 
Pair des Etables opère ſur les Phtiſiques par 
les parties vitales balſamiques & ſulphureuſes 
de K roſjieonion & de la tanſpiration des va- 
ches, que ces. parties s introduiſant dans leur 
ſang par le canal acrien & les pores inhalans, 
communiquent à ce fluide un caractere balſa- 
mique onctueux & incraſſant qui le diſpoſe a, 
Laſſimilation du nouveau chile, & conſẽquem- 
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ment a la nutrition; qu'il agit outre cela en 
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tent diminue la toux dont 
obſtacles a la conſolidation des ulceres, & en- 


Tapauvriſſement du 


RT % 
topique dam les Phtiſies * par des 


ulceres au poulmon, en adouciſſant lacreté des 
humeurs qui y croupiſſent, en derruiſant les 


_ callslir6s & facilirant la regeneration des chairs, | ] 


— la chaleut douce & Aale ger Fon y refs 
es efforts ſont deg 


tretient une on qui doit faciliter 1s 

mechaniſme des ECretions;. qu enfin le repos 

peut contribuer'a la fermere de {a cicarrice. 
Je ne doute point que cette mithede ne 


Puiſſe avoir du ſucces dans pluſieurs autres 


maladies occafibnnees par la diſſolution des 
fluides & Lare faction des ſolides. Pinvite les 


Médecins à le tenter dans les diatheſes ſcor- 


bhutiques & dans quelques affections vaporeu- 
25 te 


5 wa devront leur origine à 
lu fang, pourrom Etre com- 
bartues par ce meme mopen aids der remeden 


| Foniques. 


Tai vu avec chagrin qu un Medecin eonnu 
par quelques ouvrages qui annoncent un cut 
patriotique & des .connviflances Fan 
developper au profit de Phumanire, avoirrents 
de ravir au remede que je propoſe, les avah- 
fages dont je crois avoir prouvé qu il étoit 
PF 
I demande (a) comment il ſe pourrods que Pain 
prtride dun cloaque flit ſalutaire a des 
poutmons  wiceres, puiſque Fair nume u un 


animal ſain expire ne peut ſervir d la reſpiras' 


gon dun autre animal. Apres avoir fait remar. 


quer à PAvteur que is precaution que Lon a 


[6] Hiſt Nav. &e Homme malade t. 3· P. 3827 383: 
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e 3 * eee 07000 15 


oe WOO Y—=TWEE 0. C20, oo, 


fg) 
de ne polnt laiſſer ſejourner les exert mens de- 


1 


trait toute denomination de cloaque , je It 
demanderai ce qu il penſe du raiſonnemert 
ſuivant. Un remede vomitif ne peut erre ſa- 
lutaixe a un eſtomac ſurcharge d humeurs bi- 
leaſes, puiſque les ſeeouſſes de ce meme re- 
mede pourroient deranger les fonctions de ce 
viſcete dans une perſonne ſaine. Cette induo- 
tion feroit une grande reforme dans la mas 


tiete medicale. 


M. Clere pourſuit ainſi, un homme Phii fipue 
perd chaque our une portion de lui- mme, & meurr 
en detail ; rien. ne Fepuiſe & abrege plus ſes 
Jours aue tex ſururs coltiquatives,, que ſera-ce 
donc NN weck guumtirè de certe Evacua 
tion Je repondrai que fi, nonobſtant les ſueurs 


que Von Epronre dans les Erables , Paperir, les 


forces & Vembonpoint reviennent, on ne peut 


donner à ces ſueurs le nom de colliquarives Ot 


creſt ce que experience demoutre łvidemment 
2 le traitement de M. pr D'ailleurs 
PAuteur ne 5'appergoit point quiil compare un 
homme cee e e Sdewet, 
a gelui chez qui cette faculyd fe retablit cha- 
que jour. Sitze 1b 8 K 17151 
In Piri ue, vontiuue 1 Auteur, meurt 

ordinairement dans la ſaiſdn thaude & rms 

de & rane ment pendant la gilee. Outre que 


tontes les annees niamenent point cette conſ- 


titution & quit meutt toujours des Pkhtiſiques, 


Fai obſervé a Parmee une plus grande mor- 


talite dans ces malades vers les mois d Octo- 


lar, Nowembee & Decembre qu ei cout autre 


temps. 
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trouve de cette methode il toit pas atteint 
de Pſiti ſie. Je renvoie pour la reponle a cette 
objection aux détails des ſimptomes de la ma- 
Jadie de M. Vanloo. La gueriſon operce fur 
Jui par la methode qui fait le ſujet de cet 


Eflai , prouvera que ſi elle ne convient 


pas dans la Phtiſie, elle eſt au moins indiquee 


dans les conſomprions univerſelles, accompa- 
gnees d'une hevre lente, de la perte de 'ape- 


Tit, de la fetidité de Phaleine, & jointes à des 


ſueurs & des ſelles colliquatives & a des cras 
chats purulens & fanguinolennss. 
Il ne reſte plus qu'à indiquer les tégles qu'il 
faut ſuivre pour tirer de ce remede tous les 
Avantage poſſibles. 452 7 F „ "6 IA RS 
e les. plus favorables au ſèjour des 


Erables ſont, Iautomne, Phiver & le commen- 


cement du printemps; ces ſaiſons aſſez froi- 


des dans nos elimats aggravent preſque tou- 


jours la ſituation des Phtiſiques, en diminuant 
la tranſpiration & augmentant la toux qui af- 
foiblit de plus en plus le reſſort des poulmons. 
On a vu plus haut que le ſejour des Erables, 


remedie à ces deux inconveniens. 7 0046. 
Le .nombre/dts::;animaux :renfermes dans 
PEtable n'eſt point indifferent,\ on peut le fixer: 


de deux à ſix dans un eſpace qui 2 en 
contenir le double. La regle la plus ſüre à cet 
cgard eſt diy placer un thermometre dont la 
liqueur ſoit entre le quatorzieme & le ſeizie- 


Le choix des vaches mérite la plus grande 
2481. 


7: an 


attention. Jai raporté dans le commenice= 


ment de cet Eſſai quelques exemples de mas 


ladies de beſtiaux communiquees aux hom= 
mes par la reſpiration. On reconnoit que ces 
animaux ſont malades lorſqu' ils ont la conte 
nance triſte, la ee kg quand leur 
poil ſe hériſſe, lorſqu' il ſe fait un Ecoulement 
d'humeurs par la gueule & les narines, lorſ- 


qu' ils perdent Tapetit, quand enfin leur lait 


diminue en quantité & en qualire. 


Les alimens dont on les nourrira ſeront 


ſains (4), on y melera s il eſt poſſible quel- 
ques herbes aromatiques Strelles que Porigan, 
les menthes & la fauge. On <ecartera de leur 
ratelier & de leur paturages la ranunculus pa- 
luſtris, le ptarmica vulgaris, les tithimales, la 
petite cigue & autres plantes que experience 
prouve erre contraires à ces bètes, & qui com- 
muniqueroient à leurs humeurs & aux vapeurs 
qui en emanent une acrimonie qui en rendroit 
la reſpiration nuiſible. | EDS 

On aura la meme atention pour le choix 
des eaux quelles boiront, evizant celles qui 
croupiſſent qui leur ſeroient pernicieuſes, tant 
par leur viſcoſitè que par la multitude de vers 
qwelles renferm ent. . 


[a] Ie crois que les difftrentes maladies qui at- 
taquent les grains & principalement la rouille du. 
froment & l'ergot du ſeigle, ont été des cauſes fre- 
quentes d'<pidemies parmi les beſtiaux. Voyez un 
Me moire que j'ai donne ſur ce vice du ſeigle, dans 
le Journal d' Agriculture, mois de Decembre 176. 
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On fera ſa principale nourriture de vola 
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3 3 — 
_ .- Avant Sentret dans FErable on ſe pittgets 


avec une portion laxative N des res 
medes les plus doux dans cerre elaſſe, tels que 
8 a manne 6 les firops dans du petit 
On fera placer ſon lir a la diſtante d'un 
pied ou deux du ſol de FErable. 
On fera enlever toutes les trois heures les 
excremens des vaches, ; ; 


Le regime que I'on obſervera eonſiſtera dans : 
Fuſage de peu de viandes, a l'abus deſquelles 


Van wieten en attribue la Phtiſie des Anglois. 
| | illes " 
d cufs, de cremes de ris, de gruau & dorye, 


Les legumes & les fruits murs peuvent Erre 


permis. La boiſſon ordinaire fera une bierre 


legere, a Iaquelle on ſubſtituera le vin 7 
es 


lorſque la chaleuf & le mouvement febril 
ront diminues. On évitera les epices, les vins 
& le caffe. 1 | 

La diminution des accidens deeidera de la 
durce du ſejour que Ton fera dans FErable. ' 
Le peu Cavantage que Fon retire du lait (4) 


fumeux ou liquoreux, les liqueurs ſpiritueuſes 
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+ [ a] Hippocrate en ordonnant le lait aux Phtiſi⸗ 
ques , Vioterdit à ceux qui ont des ulceres au poul= 
mon, lorſqu'il en refiraint 'Pulage' a ceux qui nent 

reſque point de fievxe qui eſt eſſentielle dans la 
| Phi e Poalmonaire; oo | _ 
. Convenit | lac] vets Tabidis non admedum valde 
febricitendbus dare. Aphorifms 64, Sed. fob 4 
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& les accidens (6). 


--- meempechenr den preſcrire Paſage. Si cepen- 


dant on vouloir le tenter , je conſeille de pre- 


ferer celui d'une femme robuſte-comme plus 
analogue à notre nature 


Les infuſions des plantes vulnèraires aroma- 


tiques, Fuſage modere des antiſcorbutiques 
& de PFecorce du Perou recommande par 


Morton, aideront l'action de ce remede, 


Je finis par avertir que je ne donne point 
comme infaillible le moyen que je propoſe, 


je ne celerai meme point que pluſieurs per- 


ſonnes nen ont point retirè tout 12 


qu'elles sen promettoient. Mais une methode 


qui produira quelques effets ſalutaires dans 
une maladie aul terrible que la Phtiſie, ſera 
recommandable juſqu'a ce que experience 
8 en fourniſſe une dont le ſucces ſoit ge- 
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pulmonaire, par la raiſon que, ſi cette liqueur trouve 
des acides dans l' eſtomac, ſa partie cauſe ſe coa- 
ule, & peut fot nier des obſtructions dans les dif- 
en en : ſi „au contraire, elle rencontre des 


humeurs alkalines & 2 elles changeront en 
e. 


* 


bile la partie butireu — I'Hiſtoire d'un 
on ouvrit & dont on 


Gentilhomme Phtiſique que i 
trouva Feſtomac- & les inteſtins bouches 1 le coa- 
gulum du lait qu'il aveit pris pendant 


4 


pus regorgeoit dans l eſtomac; cet enfant qui avant 
cette maladie digeroit par faitement le lait de femme 
& de vache, rendoit Fun & l'autre en coagulum de 
la groſſeur d'un pois. La partie butireuſe ſortoit par 


. 


le vomiſſement avec du pus. Bennet, Theatre des 
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quia ſouvent occaſionné 


: (5 Bennet proſcrit ruſage du lait dans la Phtiſie 


a maladie. 
Il a vu un enfant qui avoit au foye un ulcère dont le 
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